
                 



1- C’est le temps des retours 
De plus en plus de cigognes sont signalées dans les marais. Pour celles qui ont passé l’hiver sur place ou 
qui sont déjà revenues de migration, c’est le moment de trouver un nid. 
La plupart du temps à cette époque de l’année, ce sont les nids existants qui sont utilisés. C’est le cas sur 
la plate-forme de la réserve du Massereau à Frossay, où  le nouveau couple semble bien installé. Une des 
deux cigognes reste toujours sur le nid comme pour marquer la propriété. 

 
Un des deux oiseaux parti en chasse, revient au nid. Sur cette photo c’est la femelle. Les deux adultes se 
saluent bruyamment avec force claquements des becs, en baissant et relevant la tête. 
L’accouplement ne tarde pas, les deux adultes semblent pressés de se reproduire, pourtant les premières 
pontes ne devraient pas commencer avant mi-mars. 



 
Bien qu’on ne soit qu’en février et que tous les nids ne soient pas encore occupés, ces deux cigognes ont 
entrepris une nouvelle construction sur un arbre au Migron, face à la réserve du Massereau. 

 
Le nid trouvé, il faut le défendre et le survol d’une autre cigogne provoquera des comportements 
d’intimidation comme sur ces deux photos. Les claquements de bec la tête renversée et le gonflement des 
ailes sont destinés à faire fuir les importuns. 



Mais si ça ne suffit pas, la bagarre commence. Dans la prairie à demi-inondée les cigognes s’affrontent. 

 
2- La plate-forme des Chapelles 

 
 
 
 
 
 
 

 



 
Louis, bien aidé par  Valentin stabilise la plate-forme 

Tombée lors d’une tempête en janvier, elle a été remise en place le vendredi 12 février avec l’aide 
d’Anthony Moreau l’exploitant de la prairie. L’ACROLA avait mobilisé les bras des bénévoles mais le 
tracteur a bien facilité le travail. Une fois le trou réalisé avec la tarrière, le mât guidé par l’élévateur a tout 
de suite trouvé sa place. Il a suffit de le caler, d’ébaucher le nid avec quelques branchages et la plate-
forme est de nouveau prête à accueillir ses occupantes. Pendant l’opération une des cigognes nicheuses 
sur le site en 2015 nous a même survolés. 
 
3- Repas d’hiver 
Cette fois ce n’est pas une écrevisse mais une anguille que la cigogne a capturé dans les prairies inondées 
de Trignac ! 

 



4- Le retour de « BVMI » 
Après son hivernage près de 
Madrid, puis son étape dans les 
barthes de l’Adour, notre cigogne 
balisée a fait une halte de 
quelques jours en Sud-Vendée.  

Elle vient de finir son voyage et 
est arrivée à Couëron dans 
l’après-midi du 17 février. Voici 
ses positions lors des dernières 
étapes du 15 au 17 février. 
Malheureusement elle est 
revenue épuisée et blessée : le 
lendemain de son retour, elle a 
été récupérée en mauvais état 
dans les marais du Pellerin.  

Elle semblait épuisée et en sang. Nous avons craint que le harnais de la balise, trop serré, ne l’ait blessée 
mais ça semblait surprenant puisqu’elle se déplaçait sur son lieu d’hivernage et qu’elle avait réussi à 
revenir. Les étapes du retour nous avaient bien semblé courtes et ponctuées de beaucoup d’arrêts mais 
Tristan Roi qui l’a contrôlée dans les Landes n’avait rien remarqué d’anormal. 
Elle a été prise en charge au centre de soins de l’école vétérinaire et le diagnostic nous a été communiqué 
après qu’elle ait été examinée : Les plaies qui tachaient son plumage de sang, sont superficielles et 
provoquées par le frottement du harnais sur les rémiges en pousse. Elles devraient guérir très vite. 
Par contre la radiographie a révélé que la cigogne avait subi un choc au niveau du bréchet. Choc qui n’est 
pas récent et sans doute consécutif à une collision (voiture ou ligne électrique), probablement pendant son 
séjour hivernal en Espagne. Une petite hémorragie pulmonaire a été constatée. 
L’oiseau s’est sans doute épuisé lors de son retour de migration. 
La balise lui a été évidemment immédiatement enlevée mais nous sommes un peu soulagés qu’elle ne soit 
pas à l’origine de ses  difficultés même s’il nous faudra améliorer le système de fixation du harnais. Le 
centre de soins va essayer de lui faire reprendre du poids et si elle se remet elle pourrait être relâchée 
dans une dizaine de jours. 
Selon son état on décidera si la balise peut lui être remise ou non. 
5- Dangereuses migrations 
AIRU a disparu au Niger, BVMI est revenue blessée et épuisée, voilà deux illustrations des dangers de la 
migration et c’est une des raisons qui explique pourquoi rares sont les cigognes dépassant une dizaine 
d’années à l’état sauvage. 
Nous avions placé ces deux balises sur des adultes plutôt que sur de jeunes, pariant sur une meilleure 
survie. Nous avons pu les suivre quelques temps mais si nous voulons avoir des résultats suivis et 
probants il faudra réussir à en poser un plus grand nombre, la vie des cigognes est bien périlleuse. 
6- Assemblée générale 
N’oubliez pas, le samedi 12 mars à 9h30 aura lieu l’A.G. de l’ACROLA à Cordemais. Invitation jointe.  
             J-Y Brié 


